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Une maladie de la cinquantaitre.
Traduire Eorace.

Le  goût  e t ,  s i  j ' ose  lc  , l i r c ,  la  r r r r r r ie  t l c  t r r t -
du i re  Horace es t  u l )c  ma iac l i c  qu i  s t :v i t  u r r . iour ' -
d 'hu i  sur  les  honrnres  dc  tou tes  [ r :s  p r .o lcss io r rs ,
vers  l ' âge  dc  c iuquantc  ou  so i tan tc  i r r rs .  ( l  r : s t  l c
coup de  c lo r :hc  dc  I 'a t l i c r r  au  r r ronc l r . .  Âu  d ix -

4'J0 un srÈcr.e DE Dlscoune tcroÉurqurs

septième siècle, on se ret irait  dans un cou*
vent; âuiourd'hui on se ret ire en Horace. Un
magisrat quit te sa toge ? i l  traduit Horace . Un
avocat abandonne le barreau ? i l  trai lui t  Horace.
Un minisre perd son portefeui l le sâns espoil  de
retourl i l  traduit } Iorace...  pour se persuader
qu' i l  est pbi losophe. Un négociant renonce à sorr
commercc I i l  traduit Horace pour se persuader
c1u' i l  est lat iniste. Pqis, la traduction faite
ct imprimée, on Ia préseute aux concours dc
l 'Âcadéruie; c'est la seconde phase de la rnaladie,
e t  la  t lo is ième,  c 'es t  r lue  I 'Académie  ne  se  Iasse
pas plus de rdc.ompcnser les traducterrrs d'I Io-
race quc ceux-ci de le traduire. J'en ai cléjà vu
concoulir- plus dc vingt et coutonner plus
de quat re .  Vous  en  ver rez  auss i ,  Mons ie l l t )  . t
s ' i l  vous arr ivc d'objecter alrx canri idats lc
I ronr l r re  des  t raduc t ions  précedentes ,  i l s  vous
répondront tout bas ce qui m'â toujours éto
répondu à  moi  :  u  E l les  so l t t  s i  mauva ises ,
l \{onsieur, pleines de contrescns ! r  Sur quoi
jc me réorie, en disant :  < I l  y en a pol lr lânt
unc, Monsieur, qui fait  exception ! -  Larluel lc
donc ? -- Celle de M. Patin. ,  Vous voyez d' ici
leur embarres, et avec quel empressement i ls
nrc répl iquent :  < Oh I je ne parlais pas t le
M.  Pat in .  Cer ta inement ,  cc l le  de  M"  Pat in . . .
-  A lo rs ,  Mons ieur ,  je  vous  deurande la  pcrmis -
sion dc m'y tenir,  car el lc réunit,  selorr rnoi,  les
deux quali tés forrdamentales de toute bonne
tracluct iorr,  la l iddl i té ct I 'élégance. l




